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2 Benoît a vu le monde entier dans un seul rayon de lumière. (Dialogue)
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L’équipe de l’AIM USA a demandé à quelques monastères de partager leur expérience avec les pauvres.  Tous ces 
partages sont publiés avec la permission des auteurs. On trouvera plus loin leurs réponses.

Programme de coopération missionnaire
Les conférenciers pour l’AIM USA ont été acceptés dans 10 diocèses. Sept appels ont été lancés : dans le diocèse de Camden, 

NJ, par S. Philomena Fleck, OSB ; dans celui de Cincinnati, OH, par S. Marian Wehler, OSB and S. Ann Hoffman, OSB; S. 
Christine Kosin, OSB a fait une conférence à Cleveland, OH, le P. Anselm Smedile, OSB à Manchester, NH ; le P. Paul Weckert, 
OSB a lancé un appel à Seattle, WA ; un autre à St. Paul, MN a été lancé par S. Mary White, OSB et F. Paul Richards, OSB, et à 
Syracuse, NY, par S. Donald Corcoran, OSB.  Par ailleurs, trois diocèses ont demandé une vidéo pour leur site Internet ou de la 
documentation à distribuer.

Nous remercions ces frères et soeurs pour leur dévouement et les diocèses et paroisses d’avoir reçu et soutenu l’AIM USA.

Proclamer la Bonne Nouvelle aux pauvres

De l’Équateur
Une de nos sœurs a reçu la visite de sa 

sœur accompagnée de sa petite fille. Au 
bout de la troisième rencontre, la petite 
fille s’est écriée : “Ma tante est pauvre!!!! 
Elle porte toujours les mêmes habits, ne 
pourrait-on pas lui acheter des vêtements, 
maman ?».

Les frères et sœurs qui vivent près de 
notre communauté connaissent une réelle 
pauvreté, pas seulement matérielle, mais 
aussi spirituelle. Comme notre évêque 
émérite avait l’habitude de le dire : 
«Esmeraldas est le dernier os de la queue du 

singe». Il s’agit d’une population noire et marginalisée à laquelle vient 
s’adjoindre le flux des migrants.  Comme nous sommes à la frontière 
avec la Colombie, les Colombiens qui fuient la violence arrivent ici, 
au moment où les Vénézuéliens eux-mêmes essaient  d’échapper à la 
situation difficile dans laquelle se trouve leur pays. Tous nous rappellent 
que tout un monde de pauvreté nous entoure.  

Economiquement, nous sommes aussi une communauté pauvre. Bien 
que Dieu nous ait bénies en nous donnant des vocations (nous sommes 
habituellement 36), notre économie demeure fragile et, comme nos 
voisins le disent : «nous n’arrivons pas à joindre les deux bouts». Mais, 
depuis le début de la pandémie, c’est un véritable miracle de voir que 
de nombreuses personnes nous aident en nous donnant de l’argent ou de 
la nourriture, ce qui nous permet de partager avec d’autres. Nous avons 
donné de la nourriture à des familles et à des voisins et nous nous sommes 
aussi engagées à aider certains secteurs très pauvres du sud de Quito. 

Notre hôtellerie est toujours ouverte à ceux qui on besoin d’une 
parole, d’un conseil, d’un peu de tendresse. Et nous avons la joie de 
constamment recevoir de leur part ce témoignage qu’ils ont trouvé ici 
la paix et qu’ils repartent heureux. 

Comme Thomas Merton nous le dit : «Les moines sont des frères 
et sœurs universels” et les pauvres nous aident constamment à «nous 
mettre sur la longueur d’ondes de Dieu et de l’Evangile». C’est un don 
qui nous est fait en permanence, ici, à Esmeraldas.  

Mère Celia Quezada Santos, OCSO 
Monastère Santa Maria De La Esperanza 
Esmeraldas, Equateur 

De la République dominicaine

Au début de cette pandémie, notre monastère semblait être suspendu 
dans le temps. Bien que le rythme de la vie monastique n’ait pas changé, 
nous sentions comme une sorte de vide. Il n’y avait plus d’hôtes. 
Pour respecter les normes et le protocole du Ministère de la Santé, 
nous avons fermé l’hôtellerie et les portes de l’église. Nous avons 
célébré l’Eucharistie pour la seule communauté, sans la chaleureuse 
présence de nos habitués. 

Le contact déjà ancien avec nos habitués a commencé à nous 
manquer. Notre situation économique a commencé à se dégrader, parce 
que nos bienfaiteurs ne pouvaient plus venir nous voir, mais des  amis 
et parents, des bienfaiteurs et d’autres maisons religieuses nous ont 
aidés financièrement et en nous donnant de la nourriture. Nous n’avons 
manqué de rien. Pendant le couvre-feu, un grand nombre de personnes 
ont dû rester chez elles. Elles nous ont dit qu’elles pensaient à nous et 
se disaient : “Prions comme les moines”. Les anecdotes qu’elles nous 
rapportent de leur “vie cloîtrée”, montrent comment nous les avons 
aidées à s’inspirer des psaumes et d’une lecture priante de la Parole.

Nous remercions le Seigneur, parce que grâce à notre manière sobre 
et simple de vivre l’Evangile, d’autres ont pu rencontrer intimement 
le Seigneur alors qu’elles auraient pu tomber dans la dépression ou 
la solitude.

C’est incroyable comme les choses ont changé depuis mars 2020 à 
aujourd’hui et nous proclamons avec le Psaume 106 : “Rendez grâce 
au Seigneur de son amour, de ses merveilles pour les hommes”.

Communauté cistercienne 
Monastère Sainte-Marie de l’Evangile 
Jarabacoa, république dominicaine
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Le prieuré St-Benoît des sœurs missionnaires 
de Tützing, de Windhoek, en Namibie, projette 
de partager la joie de Noël avec  les familles 
pauvres des squats ou des logements voisins, de 
ceux qui vendent des légumes, des haricots et des 
gousses en bord de route. Nous avons décidé de 
rendre visite aux familles du Parc Okahandja et 
des immeubles de La Nation, en leur chantant 
des chants de Noël, en priant avec les gens et 
en leur donnant des colis de nourriture et de 
vêtements offerts par nos bienfaiteurs. Il arrive 
que les supermarchés appellent une de nos sœurs 
pour leur donner des aliments invendus qu’elle 
distribue aux pauvres sur sa route.

Nous préparerons aussi des colis de friandises 
et de gâteaux pour les enfants qui participeront à 
la Messe du matin de Noël dans notre chapelle. Nous espérons que 
le Gouvernement nous autorisera à nous rassembler.

Le Centre St-Joseph pour l’émancipation des femmes d’Okatunda 
à La Nation est une extension de la paroisse de Soweto de Katutura, 
Windhoek.  Ce Centre a pour but l’émancipation des femmes. 
Notre Prieuré de Windhoek cherche à répondre aux besoins de ce 
centre.   Autrefois, le personnel du Centre, dirigé par notre Sœur 
Eveline Nekongo, OSB, achetait des brosses à dents, des serviettes 
de toilette, des lunettes de soleil en plastique, des bonbons, des 
chips et de petits berlingots de jus de fruit pour 20 enfants, à Noël. 

Un certain nombre de nos jeunes sœurs, novices, postulantes et 
aspirantes feront du « papier charbon » avec nos vieux papiers, nos 

Du Nigeria
Notre communauté de moniales du Mo-
nastère de la Présentation du Verbe Incar-
né prend à cœur d’apporter aux pauvres 
la Bonne Nouvelle. Saint Benoît nous de-
mande “d’apporter un soin attentif à la ré-
ception des pauvres et des  pèlerins, parce 
qu’en eux, le Christ est reçu davantage” 
(RB 53, 15).

Nos voisins sont matériellement et 
spirituellement pauvres. Et leur pauvreté 
spirituelle est bien plus grande que leur 
pauvreté matérielle. Beaucoup souffrent 
d’un terrible isolement, de solitude et de 
manque d’éducation. Bon nombre d’entre eux se sentent malaimés et 
rejetés. Ils savent qu’il leur manque quelque chose, mais sans savoir 
quoi. Ce qui leur manque en réalité, c’est une relation vivante avec 
Dieu.

Pour répondre à cette attente, nous organisons des retraites prê-
chées et un accompagnement pour ceux qui viennent au monastère. 
Nous leur offrons aussi quelquefois une aide matérielle, si nécessaire.

Leur pauvreté est parfois due au changement climatique. L’Etat de 
Kogi  est un secteur agricole de terres arables qui conviennent bien 

De la Namibie

vieux journaux et revues. On commence par déchirer ou couper 
le papier en petits morceaux et on le met dans l’eau. Puis on en 
fait de boules et on les laisse chauffer au soleil jusqu’à ce qu’elles 
deviennent dures et bien sèches. Et cela sert de papier charbon pour 
faire bouillir l’eau et cuisiner. Cela évitera aux gens d’acheter du 
bois de chauffe.

Si la pandémie se poursuit, nous maintiendrons ce partage de la 
Bonne Nouvelle à travers ces dons faits aux pauvres, même si cela 
se réduit à les transmettre aux familles.

Sœur Remedios de los Reyes, OSB 
Prieuré St-Benoît 
Windhoek, Namibie

aux cultures intensives, en particulier le 
manioc. Un grand nombre de familles 
pratiquent une agriculture de subsistance 
pour subvenir à leurs propres besoins. Le 
changement climatique a vu les tempéra-
tures monter et les pluies irrégulières oc-
casionnent soit des sécheresses, soit des 
inondations. C’est une terrible menace 
pour l’agriculture.

Certains redoutent aussi une secte mi-
litante islamique : les Bergers Fulani, res-
ponsables de centaines d’assassinats de 
chrétiens et de maisons incendiées dans 

les villages.
Notre monastère répond à ces appels par une ardente prière, des 

œuvres de charité, l’accompagnement spirituel et l’éducation morale, 
mais surtout en essayant de vivre selon l’Évangile du Christ et la 
Règle de notre Père saint Benoît. C’est ainsi que nous apportons la 
Bonne Nouvelle aux pauvres.

Sœur Eberechukwu Emeagwara, OSB 
Monastère de la Présentation du Verbe Incarné 
Nigéria, Afrique de l’Ouest.

Proclamer la Bonne Nouvelle aux pauvres
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Des États-Unis
Avec l’âge, la plupart d’entre nous avons plus de mal à « apporter 

la bonne nouvelle aux pauvres ». Notre réflexion en communauté, 
au cours de ces quelques dernières années, s’est centrée sur la façon 
d’assister le plus possible nos sœurs âgées et sur la façon la plus 
sage d’utiliser au mieux nos ressources humaines et matérielles. 

« Soulager les pauvres. Se faire étranger aux mœurs de ce monde. 
Ne rien préférer à l’amour du Christ », nous dit RB 4, 14, 20-21.

La pandémie nous a donné l’occasion de “nous faire étrangères 
aux mœurs de ce monde » en cherchant à nous protéger. Nous 
avons ainsi créé une plate forme où les personnes de tout âge 
et de toute génération pourraient construire une communauté 
intergénérationnelle et synergique. Nous nous sommes appuyées 
sur notre expérience monastique pour chercher comment nous 

pourrions être “unes 
parmi d’autres”, 
en ouvrant toutes 
grandes les portes 
de notre monastère. 
Nous avons mis sur 
pied une communauté 
où non seulement des 
soins sont prodigués, 
mais encore où les 
valeurs bénédictines 
sont partagées avec 
les résidents, les 

familles et le personnel. Nous savions d’expérience qu’« apporter 
la bonne nouvelle aux pauvres » pourrait effectivement chasser 
la solitude, l’ennui, l’isolement qui caractérise si souvent les 
établissements pour personnes âgées. 

En Octobre 2021, nous avons commencé les travaux d’un 
nouveau bâtiment pour personnes âgées incluant notre monastère 
réaménagé, avec une capacité de plus de 4000 m2 d’espace commun, 
qui permettront aux sœurs et à des laïcs de recevoir des soins sous 
un même toit où tous sont reçus comme le Christ, où ceux qui ne 
se connaissaient pas se rencontrent sur un même terrain et où l’on 
vit et se nourrit de prière, de beauté et de bienêtre. 

Sœur Theresa Hoffman, OSB 
Monastère de la Mère de Dieu 
Watertown, SD

Du Canada

Des gens qui ne se connaissaient pas 
se rencontrent en un même lieu. On 
expérimente ce qu’est la vie. Les âmes y 
trouvent une nourriture

Offrandes de Messes
L’AIM-USA envoie des offrandes de Messes aux 

monastères bénédictins et cisterciens d’Asie, d’Afrique, 
d’Amérique du Sud et des Caraïbes.  Ces offrandes sont 
extrêmement importantes pour eux, surtout en ce moment.   
Si vous souhaitez faire prier pour une personne décédée du 
COVID 19 ou à une autre intention, veuillez contacter l’AIM 
USA, 345 East 9 Street. Erie PA 16503, USA.

EN COUVERTURE 
Les enfants de Namibie reçoivent des cadeaux de Noël, 

Prieuré de Windhoek, Namibie

Proclamer la Bonne Nouvelle aux pauvres

“L’Esprit du Seigneur est sur moi, il m’a envoyé porter la bonne 
nouvelle aux pauvres” (Luc 4, 14-22, Isaïe 61, 1-2). Saint Laurent nous 
apprend que les pauvres, les estropiés, les aveugles et ceux qui souffrent 
sont “les vrais trésors de l’Eglise”. “Heureux les cœurs généreux, car ils 
verront bien des visages souriants”.  Nous avons la chance, dans notre 
communauté, de pouvoir aider diverses personnes, des organisations, 
chrétiennes ou non.

Nous avons donné du travail à certaines personnes, à une époque où 
nous n’avions plus vraiment besoin d’employer qui que ce soit. Nous avons 
aidé des personnes qui devaient payer leurs loyers, soit parce qu’elles 
risquaient d’être expulsées, soit parce qu’elles ne pouvaient pas payer 
leur appartement, etc.  Il arrive aussi que certains retraitants n’aient pas 
de quoi payer leur pension, mais restent au monastère et partagent notre 
prière monastique.  Il faut beaucoup d’humilité pour venir jusqu’à nous, 
demander de l’aide en argent ou autre chose, et c’est déjà un grand pas.

Nous contribuons financièrement à la banque alimentaire des environs. 
Ces banques alimentaires sont des établissements installés en divers endroits 
qui peuvent distribuer, gratuitement et tous les ans, une grande quantité 
de nourriture aux pauvres et aux nécessiteux. Nous aidons aussi à payer 
des frais de santé, le traitement de cancers, ainsi que d’autres associations, 
la police, des associations pour la prévention du crime, et d’autres ONG. 

Nous avons aidé des paroisses à payer leurs frais de chauffage pendant 
l’hiver et ainsi à ne pas fermer leur lieu de culte. Nous avons directement aidé 
d’autres monastères, d’autres ordres ou congrégations religieuses pendant 
des années. Depuis notre fondation, en 1902, d’autres monastères nous 
ont nous-mêmes beaucoup aidés quand nous avions de sérieux problèmes 
d’argent.  Nous ne voulons pas donner seulement de notre superflu.  Si 
nous pouvions donner de notre pauvreté, ce serait plus évangélique et 
caractéristique de l’amour chrétien qu’est la charité.  Je n’ai pas mentionné 
ici d’autres organisations ecclésiales que nous aidons tous les ans.

O. Innocent Ugyeh, OCSO 
Abbé de l’Abbaye Our Lady of Calvary 
Rogersville, NB  CANADA
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Abbé Peter Novecosky, OSB

Du Canada
Les moines de Saint-Pierre ont 

répondu à l’évolution des besoins de 
leurs voisins tout au long des 120 années 
de leur histoire. Les premiers moines 
accompagnèrent les explorateurs 
venus du Minnesota en 1902 qui 
recherchaient les meilleures terres 
destinées à ceux qui s’établiraient dans 
ces régions inhabitées du Canada. Ils 
s’établirent sur les riches terres des 
territoires du Traité 6, dans le centre 
du Saskatchewan, près de la ville de 
Saskatoon.

 La plus haute priorité était alors de donner des pasteurs aux nouveaux 
installés. En 1911, la communauté monastique devint abbaye et, en 
1921, fut érigée en abbaye nullius1, ce qui fit de l’abbé « l’Ordinaire » 
des paroisses du secteur. 

 En 1904, les moines ont commencé à publier un hebdomadaire en 
allemand : « St. Peter’s Bote », pour donner des nouvelles aux colons. 
Vingt ans plus tard, un hebdomadaire en anglais lui a été adjoint : 
« The Prairie Messenger ». En raison des évolutions survenues, les 
deux revues ont été supprimées en 2018.

 Les colons avaient besoin d’un lycée pour instruire leurs enfants 
et en1921 les moines ouvrirent le Collège St-Pierre, un pensionnat 
pour garçons. Cela permit à des jeunes de la campagne d’acquérir une 
instruction suffisamment poussée pour devenir médecins, hommes 
de loi ou hommes d’affaires. Le collège St-Pierre est aussi devenu 
un centre culturel.

 Au cours des années 30, la ferme du monastère a acquis des porcs 
et des bovins de bonne qualité pour servir de modèles aux fermiers 
des environs. Et en collaboration avec l’Université de  Saskatchewan, 
les moines ont patronné des journées de formation sur le terrain pour 
promouvoir de nouvelles méthodes de culture.

  En 1967, l’abbaye St-Pierre a envoyé deux moines prendre en 
charge la paroisse de Maceio, au Brésil. Il s’agissait de répondre à 
l’appel du pape  Jean XXIII pour fournir des pasteurs à l’Amérique 
latine. Maceio est une des régions les plus pauvres du nord du Brésil.

 Avec l’arrêt de certains ministères au cours des deux dernières 
décennies, deux secteurs ont pris le dessus : le Collège St-Pierre offre 
un enseignement et des bourses à des étudiants peu fortunés et l’abbaye 
a transformé une partie de ses bâtiments en hôtellerie pour accueillir 
les retraitants ou des personnes qui prennent un temps de repos et se 
joignent aux moines pour la prière.

 L’abbaye St-Pierre est une oasis de paix très appréciée où hôtes 
et écrivains sont les bienvenus pour souffler un peu dans leur vie 
surchargée.

P. Peter Novecosky, OSB 
Abbé de l’Abbaye St. Peter 
Saskatchewan, Canada

Des États-Unis
Notre communauté bénédictine de Ferdinand s’efforce d’offrir à 

chacun cette dignité de se sentir reconnu comme un enfant bienaimé 
de Dieu… ou, comme le dirait saint Benoît, nous recevons chacun 
et chacune comme si nous recevions le Christ Lui-même.

  
Plusieurs de nos sœurs s’occupent directement des pauvres.  

Sœur Mary Francis Schafer est responsable de la coordination avec 
l’Association pour les sans-abris de Louisville, dans le Kentucky ; 
pour aider différents comités qui œuvrent en vue de mieux assister 
ces personnes, de façon plus cohérente. La plus grande partie de ce 
travail consiste à obtenir un financement du Ministère de l’habitat et 
du développement urbain et d’aider ainsi ces personnes à emménager 
dans une résidence permanente. 

De même, S. Jane Michele McClure travaille comme trésorière 
pour l’association “Un toit pour des humains” à Evansville, dans 
l’Indiana.   On pourrait croire que c’est un emploi de bureau, 
mais en fait S. Jane Michele 
suit personnellement ceux 
que l’Association assiste et 
organise une petite fête quand 
elles peuvent emménager 
dans leur nouveau logis.  
Toujours à Evansville, S. 
Donna Marie Herr travaille 
à l’accueil des personnes 
qui passent à la banque 
alimentaire St. Vincent de 
Paul, pour leur distribuer 
de la nourriture et d’autres 
fournitures.  

Au monastère, S. Joan Scheller travaille avec les immigrés 
comme responsable de notre Bureau pour les latino-américains et 
l’immigration.  Elle leur donne accès à moindre coût aux démarches 
d’immigration et s’efforce de répondre aux besoins spirituels de 
chacun en plus d’une assistance à l’immigration. 

C’est ainsi que, de différentes manières, notre communauté répond 
aux besoins des personnes dans le besoin.  Pendant le pic de la 
pandémie, la boulangerie du monastère a fourni en pain la banque 
alimentaire locale et, l’an dernier, nous avons ouvert un genre de 
“Libre-service” rempli de nourriture et d’autres fournitures où nos 
collaborateurs, leurs amis, leur famille ou leurs voisins peuvent 
venir prendre ce dont ils ont besoin quand ils se trouvent dépourvus.  

Quel que soit le service offert, nous espérons que chacun y reçoit 
cette bonne nouvelle de se voir traité avec dignité, respect et attention, 
reconnu comme un enfant bienaimé de Dieu, image du Christ.

Sœur Anita Louise, OSB  
Monastère de l’Immaculée Conception 
Ferdinand, Indiana, USA

Sr Donna Marie Herr à la banque ali-
mentaire Monastère de l’Immaculée 
Conception Ferdinand, IN

Une oasis de paix où hôtes et écrivains 
sont les bienvenus

Nous nous souvenons de tous ceux dont 
la pauvreté reste caché et inatteignable.
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POUR CONTACTER L’EQUIPE
Directrice :
  S. Ann Hoffman, OSB  director@aim-usa.org
Coordinatrice de la Coopération Missionnaire/
Responsable du service
  S. Christine Kosin, OSB  aim@aim-usa.org
L’équipe du Service culturel
  Debbie Tincher, missionary@aim-usa.org

Téléphone de l’AIM USA : 814 453-4724
Website: www.aim-usa.org

SOUTENIR LA MISSION DE L’AIM USA
Votre soutien financier est grandement apprécié !
L’AIM USA est une association régie par la Loi 501 
(c) 3.  Tous les dons faits à l’AIM USA sont légalement 
déductibles de vos impôts.  Vous pouvez libeller votre 
chèque au nom de: AIM USA.
Adressez votre enveloppe à : 

345 East 9 St. Erie, PA 16503 USA 
or utilisez notre compte PayPal
(www.aim-usa.org)

Du Cameroun
ABBAYE NOTRE-DAME DE 

BAMENDA. Le monastère cistercien 
de Mbengwi a été fondé en 1963 par 
l’Abbaye du Mont St-Bernard de 
Leicester, Angleterre. Mbengwi est 
une petite ville, à environ 25 km de la 
ville de Bamenda, une des deux régions 
anglophones du Cameroun. Depuis sa 
fondation, le monastère a toujours été 
un refuge pour quantités de personnes, 

venues de près ou de loin pour chercher une nourriture spirituelle, 
des soins corporels, une assistance matérielle, le savoir et la sécurité. 
Les portes du monastère de Mbengwi sont ouvertes aux personnes de 
toutes origines et de tous les secteurs de la société, sans distinction 
de religion, de nationalité, de tribu ou de langue.

Ces personnes, comme tous ceux qui sont dans le besoin, sont 
considérées comme pauvres. Leur situation est essentiellement le 
résultat du contexte sociopolitique du pays qui ne donne pas à tous 
les chances égales de réussir dans la vie. 

Nous leur offrons essentiellement l’hospitalité, la prière et 
l’intercession, des encouragements et la beauté qui s’exprime 
dans le paysage ou se situe le monastère. Religieux et religieuses 
viennent y faire leur retraite ou pour y chercher un cadre de paix  
pour se recueillir, préparer un événement. D’autres viennent pour 
des raisons de santé, consulter et recevoir de notre pharmacie-
herboristerie un traitement pour leurs diverses maladies. Certains 
sans-emplois viennent chercher du travail et sont employés pour 
un temps au nettoyage de la ferme.

Les activités du monastère ont été grandement affectées par 
la guerre civile qui se poursuit dans les régions anglophones du 
Cameroun et, depuis l’an dernier, le Covid 19 n’a fait qu’empirer une 
situation déjà déplorable. Le monastère est très souvent inaccessible 
à cause des barrages posés sur la route et des fréquents couvre-feux 
qui empêchent les gens de se déplacer jusque chez nous.  Dans ce 
climat de crise, le monastère peine à vivre. En comptant sur la divine 
Providence, les frères continuent à ouvrir leur cœur et leur porte 
aux pauvres et aux nécessiteux, en espérant des jours meilleurs. 

Frère Polycarpe, OCSO 
Abbaye Notre-Dame de Bamenda 
Cameroun 

Hermano Policarpo, OCSO

De Macao
Nous avons conscience du travail de l’Esprit Saint qui nous conduit 

pour apporter de “bonnes nouvelles” aux pauvres, parce que nous-mêmes 
recevons tant de “bonnes nouvelles” de nombreux généreux bienfaiteurs.  
Macao est une petite société de gens très riches. Les catholiques y sont 
en minorité, mais sont dévoués et charitables.

Cette grande générosité est à la fois un don et un défi pour nous. Un défi 
et un rappel à vivre constamment en « donnant » nos vies chaque jour à 
Dieu dans la liturgie et la vie communautaire, la prière pour l’humanité 
entière et aussi pour rejoindre les vrais pauvres.

Il n’est facile pour nous, à Macao, de rejoindre les gens économiquement 
pauvres. Il nous semble que tous ont plus que le nécessaire pour vivre. 
Certains groupes se mettent directement au service des pauvres. Nous 
avons des relais pour les rejoindre comme les Missionnaires de la Charité, 
qui connaissent et servent chaque jour les pauvres entre les pauvres. 
Nous soutenons le Centre pastoral des Pères Trinitaires philippins, qui 

se dévouent au service des travailleurs immigrés, ainsi que les Sœurs du 
Bon Pasteur qui aident les femmes en différents domaines. 

Au cours des deux dernières années de pandémie, les pauvres ont 
été et sont encore les travailleurs immigrés (Philippins, Indonésiens, 
Indiens, Vietnamiens).  Depuis février 2020, beaucoup ont perdu leur 
travail, leur logement et leurs espoirs. En effet, les restrictions dues au 
COVID ont entraîné la fermeture des frontières de Macao, sauf avec la 
Chine continentale. 

Nous portons ces pauvres dans notre prière quotidienne et dans l’offrande 
de nos vies. Nous nous souvenons aussi de ceux dont la pauvreté reste 
cachée et que l’aide humanitaire ne peut rejoindre, ainsi que les riches et les 
puissants dont la vie est souvent vide, dépourvue de foi, d’amour et de sens. 

Sœur Catarina Mazzarelli, OCSO 
Communauté cistercienne Notre-Dame, Etoile de l’espérance 
Macao

C
ré

di
t p

ho
to

 : 
A

bb
ay

e 
N

ot
re

-D
am

e 
de

 B
am

en
da

C
ré

di
t p

ho
to

: M
on

as
tè

re
 N

ot
re

-D
am

e 
ét

oi
le

  
de

 l’
es

pé
ra

nc
e

Proclamer la Bonne Nouvelle aux pauvres



Benoît a vu le monde entier dans un seul rayon de lumière. (Dialogue) 7

Réunion annuelle du Bureau de l’AIM USA
Rang du haut : S. Nettie Gamble, OCSO, Abbaye Notre-Dame du 

Mississippi, Dubuque, IA; S. Christine Kosin, OSB, Monastère du Mont-
St-Benoît, Erie, PA; S. Ann Hoffman, OSB, Monastère du Mont-St-Benoît 
Erie, PA; P. Joël Macul, OSB, Prieuré du Christ Roi, Schuyler, NE; S. Susan 
Quaintance, OSB, Monastère Ste-Scholastique, Chicago, IL.

Rang du milieu : P. Stan Gumula, OCSO, Abbaye de Mepkin, Equateur; 
S. Mariana Olivo, OSB, Monastère du Pain de Vie, Torreon, Mexique; S. 
Michael Marie Rottinghaus, OSB, Monastère de l’Immaculée, Norfolk, NE; 
S. Anne Shepard, OSB, Monastère du Mont Ste-Scholastique, Atchison, KS.

Rang du bas : S. Nancy Miller, OSB, Monastère de l’Annonciation, 
Bismarck, ND; S. Stéphanie Schmidt, OSB, Monastère du Mont-St-
Benoît, Erie, PA.  (Absent : F. Paul Richards, OSB; Abbaye St-Jean, 
Collegeville, MN.)

Le Bureau de l’AIM USA s’est réuni par Zoom le 13 octobre 2021, 
pour faire une évaluation de l’année et discuter des projets à venir.

Des États-Unis
Donne-nous, Seigneur, d’accueillir ta miséricorde,
au milieu de ton peuple.
Répands sur nous ta miséricorde.
Répands sur nous ta miséricorde.

© 2007 Fondation bénédictine de l’État du Vermont, Inc.

Les paroles de ce chant invitent la présence de Dieu à ouvrir nos cœurs 
à la débordante miséricorde qu’il répand sur nous. 

Au milieu du peuple de Dieu, nous vivons nous aussi une période 
pleine de défis : la pandémie, les troubles que provoquent les injustices 
raciales, l’insécurité économique, les craintes liées à l’écologie et tout 
ce déluge de nouvelles, de peines et de misères qui affectent nos vies 
quotidiennes. Notre vie monastique ouvre un chemin pour répondre à 
tout cela, pour vider nos cœurs tiraillés et préoccupés afin de recevoir 
la parole de miséricorde que Dieu nous donne et de remplir notre 
imagination d’espérance. Accepter notre fragilité et notre vulnérabilité 
nous permet de comprendre que nous ne faisons qu’un avec les pauvres 
et les marginalisés. En  écoutant les « petits » de notre société, nous 
reconnaissons humblement notre propre pauvreté. A travers eux, nous 
recevons cette capacité de porter sur nos vies, notre terre et tous les peuples 
un autre regard. Il nous faut le reconnaître : bon nombre de nos ancêtres 
et même de nos grands-parents ou même de nos parents, n’étaient-ils pas 
eux-mêmes des pèlerins, de pauvres migrants, qui traversèrent les océans 
avec autant de crainte que d’espoir ? Nous avons tous en commun une 
même chair, un même sang avec eux. Il ne s’agit pas de maintenir une 
distance de privilégiés envers les autres, mais de nous reconnaître nous-
mêmes dans le réfugié, le prisonnier, le sans abri et l’affamé, l’étranger 
et tant d’autres qui se battent aujourd’hui dans notre société et dans le 
monde. Nous avons part à ce qu’ils sont et ils vivent en nous. Ils sont 
nos frères et sœurs dans la chair. Ils nous renvoient le reflet du visage de 
Dieu qui vit au milieu de nous. Notre hospitalité monastique commence 
par l’ouverture de notre cœur pour y créer un espace ouvert à la paix et à 
la miséricorde de Dieu, d’où naîtra une vie nouvelle dans la communion 
d’amour qui nous relie aux autres. 

Notre communauté essaie de créer cet espace par notre prière 
communautaire; à travers la beauté de la création des terres et des forêts 
qui nous entourent; à travers l’accueil de tous, l’accueil de personnes 
seules ou en groupes venues chercher « le repos » et se renouveler dans 
leur mission au service des autres. Chaque jour, des gens passent au 

monastère et s’y arrêtent, dans leur voiture ou leur camion, pour goûter 
tout simplement un moment de calme et de paix au moment de commencer 
ou de terminer leur journée. D’autres viennent au monastère, comme les 
visiteurs de prisons ou ceux qui accueillent les détenus tout juste libérés. 
Nous accueillons les réunions de l’AA (Anciens alcooliques) et de l’Al 
Anon, dont beaucoup de participants se joignent à nous aux temps de 
prière avant ou après leurs rencontres. Nous sommes touchés de voir 
ceux qui nous contactent : qu’ils travaillent quotidiennement dans les 
banques alimentaires, offrent une assistance médicale ou une aide en 
carburant ; ceux qui se dévouent dans des centres pour enfants et des 
refuges pour jeunes ; ceux qui accompagnent les personnes âgées et se 
mettent spécialement au service des sans-abris, des personnes isolées ou 
sans ressources. Avec nos sœurs bénédictines mexicaines qui tiennent 
un centre spirituel et de retraite à Cuernavaca, au Mexique, nous offrons 
aux gens de notre propre pays la possibilité d’entrer en relation avec 
les peuples du Mexique et d’Amérique centrale au sein d’une amitié 
sincère et croissante et d’une mutuelle compréhension. Une famille 
guatémaltèque qui fuyait la persécution dans sa patrie a été accueillie au 
monastère et a vécu à nos côtés pendant des années. Nos relations avec 
elle nous ont permis de ressentir ce qu’ils ressentaient et de connaître 
ainsi la détresse de tant de réfugiés qui nous demandent aujourd’hui de 
les recevoir comme des frères et sœurs.

Ces humbles actions nous permettent de grandir ensemble dans un 
esprit de créativité afin de devenir un peu plus humains. Notre lectio 
prend chair dans une communion de miséricorde et d’attention, en nous 
unissant à la kénose même de Dieu.

Les moines bénédictins d’u Prieuré de Weston 
Weston, VT, USA
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Benoît a vu le monde entier dans un seul rayon de lumière. (Dialogue)Un seul Point de lumière 

Sister Ann Hoffman, OSB, Executive Director, AIM USA 
director@aim-usa.org

Imaginez
	 Qu’il n’y a plus ni affamé, ni sans-abri
	 Et que tous ont tout ce qui leur faut.

Imaginez
	 Un monde sans conflits
	 Un monde uni en un seul cœur

Imaginez
	 Qu’il n’y a plus de divisions
	 Que nul n’est laissé pour compte, mais accueilli et a droit à la parole

Imaginez
	 Que toute la création
	 Regorge de vie

Imaginez
	 Que tous veillent
	 Les uns sur les autres

C’est impossible, direz-vous ?
	 Mais c’est déjà commencé

Imaginez que vous nous rejoignez aujourd’hui
	 Pour imaginer, rêver et échanger de bonnes nouvelles.

Telle est la Bonne Nouvelle de Dieu. Et elle est déjà vécue au 
milieu de nous.

Nos frères et sœurs dans la vie monastique cherchent comment 
mettre en pratique cette Bonne Nouvelle, comment imaginer un monde 
qui serait différent. 

Cela commence par une personne, dans une communauté, qui voit; une 
personne, dans une communauté, qui relève un besoin ; une personne, 
dans une communauté, qui écoute la voix de Dieu et qui agit.

Et puis, les pauvres ont à manger et sont reconnus comme des êtres 
humains. Ils ont un nom, un visage.  Il nous faut maintenant essayer de 
trouver comment faire pour que plus personne n’ait faim ou soit sans-
abri.  Il nous faut travailler à provoquer des changements systémiques 
qui permettent à tous – quels que soient leur race, leur ethnie, leur pays 
–  de jouir des droits humains de base.

Il nous faut écouter les experts du climat et les personnes engagées 
dans ce domaine, comme Greta Thunberg, et changer nos manières de 
vivre si nous voulons sauver notre Mère Terre, sauver les créatures qui 
vivent sur terre, dans les mers, sauver la vie humaine.

Etre des artisans de paix, construire des relations personnelles et 
plus globales. Etre des artisans de paix, travailler et s’écouter les uns, 
les autres. Etre des artisans de paix, mettre fin aux violents conflits en 
s’écoutant mutuellement. Etre des artisans de paix,  et voir en chacun 
un “enfant de Dieu”.

C’EST possible.
La différence viendra de chacun d’entre nous.
Car chacun PROCLAME la Bonne Nouvelle,
Et chacun REÇOIT la Bonne Nouvelle.

Paix sur terre!


